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le liiil ])(iursuivi ])iir les Kvr(|ucs cii nuit ii'i'c (rriliicalidii est doiiMc :

— •' mnltiplici' Jcs c'ci)I(>s et les pcrlcct ioiincr ".—-('c se mt de nobles

visrcs ; niiiis il l'iiut se ciiiiviiiiicrc ((ircn Aim'ri<in(', ;iu inoiii^, 1(>

iioiiiltrc l'st iM'iiucnup plus l'iicilc m olitJMur (|U(' Jii pcrrcrtiun, et

»'()iii«('(|ii('iimi('nt, si nous iioiis |ii-(ip<)Siins vrainicnt de rrndiv' nos

('•(•iilcs excellentes, il sera néeessaii'e (le eimsacrer à la seconde tin

])lus de réflexion et delalx'ur (|u'il n'en l'ant jkhi:' en au<iineî>.l<'r

le noinlii'.'. Dans les déciTts du ti'oisièine Concile |)lénier, sir li^s

moyens d"anii'lio|-cr les écoles paroissiale<. les l'.véïpies déclarent

«|U'ils se |)ro|)osent de travaillei énei-,i;ii|nenient pour amener l(>s

ca.tliolii|Ues à avoir de lionnes écoles cl i\r^ ('«•oles eMicae(N

(jni ne le cèdent en l'ien aux ('coles |»ulili(iue;:.
'" Nous u'

pouvons pas jirendre les écoles pulilii|ucs comme olijectit', ciir

elles varient de vilhiLi'een village ; et. s'il y en a île lionnes, li y en p.

aussi de main aise.*. Notre luit doit et l'e sini]ilenient de rendre

nos écoles le.< ineilletiri's possilik'. et. pour en arriver là. il l'nut que
nous prenions les renseiiiiiements pai'iout m'i nous iiouvons les

avoir. Le pasteur étant, en vertu de sa chai'ii-e, le cliet' de l'école

]iarois>ia!e. le ('mcile e.xi^c (jiie les él ndiants en tiiéoloi;'ie ap-

]irennent la psyclioloiiie et la pi'dautiuii' en rajiiiort avecTensei-

ynenieiit. ("e^t nu décret d'mie ^rMude importJUice. et il est à

espéi'cr (|Ue dans tout séminaii-e de tliéoloiiie on étidilisse une
chaire de |i('da;i:oL;ie dans h\(|uelle on enseiniura l'histoire et lu

science de l'I-Mucatiou. ( "est un sujet ipii tloit et re l'a mi lier à tout

homme inst mil. et (|iii. eontenaii! | ar un «'ôté tous Us autres sujets,

possède, alislraetiou l'aile de son luit pr. ilc.«sionnel. une ludfiir

;// iirralc <<iiiniii' f.rcrllfiiit iiioiifii d'/irilii r tl ih- i-n/lirrr /'rsprit. Il est

élranuc i|Ue ceite im|»oitance coiisidéraiile n'aii pas encore été

reconnue [lar les supéi'ieiirs dis ^t'ininaiics ecclésiast i(|Ues. I,es

meilU'urs esprits, comme le« âmes lc« pin* phihintropes, dejiuis

Socrate et l'iaton jusi|u'à nos join'». «e sont oinaipé- des (luestions

d'éducation e! ci' |ui a été éci-ii >ur cette matière ne le cède en

intérêt à aiicim aiiti' ou\i'aue.

I/hisloii'c de l'édl catimi est l'histoii-,' d( s p.ro,i;i*ès et de la

civili.sation de l'huma. lité. L'Kjilise n'i «t-eile pas l'écoledu Christ '!

Ia\ religion n'est-elle pas une discipline ipii nous vient du ciel ?

J/Kvanuile est Ja doctrine de la vie étei'uelle. et tout ].rélre ext n)l

inHlitiilt'vr, Comment eiiseiunera-t-il. à moins (|iril n'nit apitris

non seulenieiil ce i|n'il doit en«i'iL;ner, mais au«si la manière de


